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PARC NATIONAL DES VIRUNGA, 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO : 
100 ans de résilience

Créé il y a cent ans, le parc des Virunga est 
le plus ancien parc national d’Afrique. Une 
biosphère unique, plus vaste que l’État d’Israël. 
Un lieu primordial, mythique et splendide. Une 
arche unique et fragile, constamment menacée. 
Le parc abrite le plus grand groupe de gorilles 
de montagne au monde, une espèce menacée. 
Il est peuplé d’éléphants, de chimpanzés, de 
lions et d’hippopotames. Des volcans actifs et 
les montagnes Rwenzori se dressent le long de 
son flanc est. S’ils peuvent être préservés, les 
Virunga resteront le plus grand parc national 
d’Afrique.
Cependant, au cours des trente dernières 
années, il est devenu l’un des lieux les plus 
difficiles et dangereux dans le monde de la 
conservation.
En 1994, lors du génocide rwandais, plus 
de 4 millions de personnes ont fui vers ce 
qui était alors le Zaïre, se déversant dans 
les Virunga qui sont devenus le plus grand 
camp de réfugiés du monde. Parmi ceux qui 
ont fui se trouvaient ceux qui avaient planifié 
et perpétré le génocide. Cachés dans les 
Virunga depuis toutes ces années, ils opèrent 
sous la bannière des Forces démocratiques 
de libération du Rwanda (FDLR).
Aujourd’hui, plus de la moitié du parc est aux 
mains des rebelles du M23, soutenus par 
le Rwanda. C’est la quatrième fois depuis 
2008 que ce groupe exerce son emprise sur 
le parc, mais il n’a jamais été aussi puissant, 
ayant amassé une fortune grâce à l’exploitation 
illégale des minerais et autres ressources de 
l’est du Congo. L’Ouganda a soutenu divers 

autres groupes rebelles, et aujourd’hui l’armée 
ougandaise est présente dans les Virunga pour 
combattre les Forces démocratiques alliées 
(ADF), un groupe fondamentaliste d’origine 
ougandaise devenu le représentant de l’État 
islamique en Afrique subsaharienne. Ces 
conflits ont causé la mort de plus de 5,5 millions 
de personnes depuis 1995, dans ce qui a été 
décrit comme la guerre mondiale d’Afrique.
Le siège du parc a dû être déplacé à plusieurs 
reprises au cours des trois dernières années, 
lorsque les rebelles se sont emparés de ce 
territoire souverain que l’armée congolaise n’a 
pas réussi à protéger. Les Virunga ont persévéré 
malgré tout et développé de nouveaux projets 
pour préserver le parc et en faire bénéficier les 
Congolais. Des bases opérationnelles ont été 
construites sur les zones de conflit proches 
des populations locales. Elles accueillent des 
rangers capables d’intervenir rapidement ainsi 
que des soldats bien entraînés de l’armée 
congolaise. Des figures clés de la population 
ont reçu un dispositif d’alerte afin de prévenir 
les troupes en cas de problème. Ces mesures 
ont apporté beaucoup de sécurité à des milliers 
d’agriculteurs et aux habitants des petites 
villes. En parallèle, le parc des Virunga et ses 
partenaires de l’Union européenne ont construit 
de grandes centrales hydroélectriques 
respectueuses de l’environnement et durables 
en exploitant les rivières et les montagnes du 
parc. Ces centrales alimentent et éclairent 
aujourd’hui une grande partie de la région, y 
compris Goma, la plus grande ville de l’est de 
la RDC.

Le parc se situant dans une zone d’extrême 
pauvreté, il est difficile d’expliquer la nécessité 
de sa préservation. Pourtant, s’il parvient à être 
préservé, un écotourisme de classe mondiale, 
combiné aux projets hydroélectriques des 
Virunga, pourrait véritablement transformer 
la région et la faire entrer dans une ère plus 
éclairée.
Souvent, les hommes et les femmes choisissent 
de devenir rangers dans les Virunga parce 
qu’il existe peu d’autres possibilités d’emploi. 
Ils mènent une vie spartiate dans des bases 
isolées réparties à travers le parc. Plus de 
240 d’entre eux sont morts dans l’exercice de 
leurs fonctions, et ils sont nombreux à avoir été 
blessés au cours des quinze dernières années. 
Ils sont les véritables gardiens de cette région 
du Congo. Malgré les difficultés, ils restent 
fermement attachés à leur cause.
Emmanuel de Merode, biologiste belge, est 
le directeur du parc, un homme bienveillant 
et visionnaire. Son courage l’a rendu très 
populaire parmi les rangers. Il a consacré sa 
vie à la gestion des Virunga et a survécu à de 
multiples tentatives d’assassinat.
Les Virunga représentent l’un des plus 
grands efforts de conservation sur terre. Cette 
exposition et le livre qui l’accompagne sont une 
modeste tentative de rendre hommage à ce 
lieu extraordinaire à l’occasion de son centième 
anniversaire. J’espère qu’il existera toujours 
dans cent ans.

Brent Stirton

Patrouille conjointe des rangers de l’ICCN et de l’armée congolaise près de Chondo, 
une zone où évoluent des rebelles des Forces démocratiques de libération du Rwanda 
(FDLR), un groupe fondé par des Hutus ayant fui le Rwanda après avoir participé au 
génocide de 1994. (2012) 
© Brent Stirton / Getty Images

A joint patrol by ICCN rangers and the Congolese army near Chondo, an area where the 
rebels of the Democratic Forces for the Liberation of Rwanda (FDLR) are based.  The FDLR 
was founded by Hutus who fled Rwanda after taking part in the 1994 genocide. (2012)
© Brent Stirton / Getty Images
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PHOTO #1
La peur de mourir dans le regard de Ndakasi, ici avec son soigneur André Bauma du centre 
Senkwekwe, le seul refuge au monde pour les gorilles de montagne. Ndakasi avait survécu à 
l’assassinat de sa famille en 2007. Elle a passé le reste de sa vie en compagnie d’humains et 
d’autres gorilles orphelins. (2021)
© Brent Stirton / Getty Images
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VIRUNGA NATIONAL PARK. 
DEMOCRATIC REPUBLIC OF THE CONGO: 
100 years of Resilience
Virunga was Africa’s first National Park, 
created 100 years ago.  It is a unique 
biosphere, larger than the state of Israel.  
It is primordial, mythical, and beautiful.  It 
is a unique and fragile ark under constant 
threat.  The park has the largest grouping of 
endangered mountain gorillas in the world.  
There are elephants, chimpanzees, lions 
and hippos.  There are active volcanos and 
the Rwenzori Mountain range looms over its 
eastern boundary.  If it can be preserved, 
Virunga will continue to be the greatest 
national park in Africa. 
However, in the last 30 years, it has become 
one of the most difficult and dangerous 
places in the world of conservation.
In 1994, when the Rwandan Genocide 
occurred, over 4 million people fled into what 
was then Zaire, spilling over into Virunga in 
what became the world’s largest refugee 
camp.  Among those who fled were the 
planners and perpetrators of the genocide, 
who have hidden in Virunga ever since, 
under the banner of the Democratic Forces 
for the Liberation of Rwanda (FDLR).
Today, more than half of the park is in the 
hands of the Rwandan-backed M23 rebels.  
It is the fourth time since 2008 that this group 
has held sway over the park, but they have 
never been more powerful, having made 
untold millions from their illegal control of 
mining and other assets in eastern Congo.  
Uganda has supported various other rebel 

groups and today the Ugandan Army 
is present in Virunga to fight the Allied 
Democratic Forces (ADF), a fundamentalist 
group of Ugandan origin that has become 
the ISIS representative in Sub-Saharan 
Africa.  These conflicts have led to the death 
of over 5.5 million people since 1995 in what 
has been described as Africa’s world war.
The park headquarters have had to move 
multiple times over the last three years as 
the rebels have taken control of territory and 
the Congolese Army have failed to protect 
their sovereign land.  Virunga has soldiered 
on and has continued to build new projects 
that help to preserve the park and benefit the 
Congolese people. Operating bases have 
been built in places of conflict close to local 
populations and these have been filled with 
quick reaction force rangers and capable 
Congolese Army troops.  Key members 
of the population have been given panic 
buttons to alert the troops if there is trouble.  
This has brought a great deal of security 
to thousands of farmers, and to citizens in 
small towns.  Simultaneously, Virunga and 
their European Union partners have built 
large, environmentally friendly, sustainable 
hydroelectric schemes from the park’s rivers 
and mountains.  These now provide power 
and lighting to much of the region, including 
Goma, the largest city in eastern DRC.
The fact that the park is in an area of extreme 
poverty makes it much more difficult to 

explain why it needs to be preserved. 
And yet, if it can be preserved, world-
class ecotourism combined with Virunga’s 
hydroelectric schemes could genuinely 
transform the region in more enlightened 
times.
Often the men and women who become 
rangers in Virunga entered their profession 
because there were few other job 
opportunities.  They live spartan lives in 
isolated bases throughout the park.  Over 
240 of them have died in the line of duty and 
many more have been wounded in the last 
15 years.  They are the true peacekeepers of 
this region of Congo.  Despite the hardships, 
they have remained completely loyal to their 
cause.
Emmanuel de Merode, a Belgian biologist, is 
the mild-mannered and visionary Park Warden.  
His courage has made him a beloved figure 
among the rangers.  He has given everything 
to running Virunga and has survived multiple 
assassination attempts.
Virunga represents some of the most 
committed conservation on earth.  This 
exhibition and its accompanying book are a 
modest attempt to honor this extraordinary 
place on its 100th anniversary.  I hope it will 
continue to exist in another 100 years.

Brent Stirton

Georgette Ndovya Kavugho (32 ans) a été attaquée par des membres des ADF, un groupe 
islamiste ayant noué des liens avec l’État islamique. Selon une étude de la BBC, 
les ADF sont le groupe terroriste le plus meurtrier opérant dans l’est de la RDC. Ils seraient 
responsables de plus de la moitié des victimes civiles dans ce conflit. 
© Brent Stirton / Getty Images

Georgette Ndovya Kavugho (32 years old) was attacked by members of the Allied Democratic 
Forces (ADF), an Islamist group that has established ties with Islamic State.  According to a 
BBC investigation, ADF is the deadliest terrorist group operating in eastern DRC.  They are 
believed to be responsible for more than half of all the civilian victims in this conflict. 
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PHOTO #1
The fear of dying in Ndakasi’s eyes, here with her carer André Bauma from the Senkwekwe 
Centre, the only refuge in the world for mountain gorillas.  Ndakasi survived when the rest of 
her family was killed in 2007.  She spent the rest of her life in the company of humans and 
other orphaned gorillas. (2021)
© Brent Stirton / Getty Images


